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d'once de féné. Chez quelques malades
les urines ne dépofent jamais , mais ils
guériflent très bien fans cela.

§. 155. On juge que le mal empire fi
le pouls refte dur & perd de fa force , û
le cerveau eft plus embarrafte-, la refpira-
tron plus gênée , les yeux, le nez , les lè¬
vres, la langue plus fecs , & fi le fon de
voix varie de plus en plus. Si à ces fymptô-
mes fe joignent le gonflement du ventre,
la diminution des urines, un délire con¬
tinuel, l'angoi/îe, l'égarement des yeux,
le mal eft prefquedéfefpcré; & le malade
n'a plus que quelques heures à vivre ,
quand fes mains & fes doigts font conti¬
nuellement en mouvement, comme pour
chercher quelque chofe fur fes draps■ j c'eft
ce qu'on appelle chajffer aux mouches.

CHAPITRE XVI.

Des Fièvres putrides.

§. 2- 3 6. J\ près avoir parlé des mala¬
dies fiévreufes qui dépendent de l'inflam¬
mation du fang, je parlerai de celles que
prcduifent les matières corrompses qui
croupiflent dans l'eftomac , dans les
boyaux, dans les vifceres du bas ventre,

L iij



a4<^ Fièvre
ou qui ont déjà paffé dans le fang; On
les appelle fièvres putrides, ou quelque¬
fois fièvres biheufes, quand la corruption
de la bile paroît avoir le plus de part à la
maladie , ou que le foie paroîc plus par¬
ticulièrement affecté.

§. 237. Cette maladie s'annonce fou-
vent plufieurs jours d'avance par un
grand abattement, une péfanteur de tête,
des douleurs de reins &c de genoux , la
bouche mauvaife le matin, peu d'appétit,
un fommeil inquiet, quelquefois un mal
de tête exceffif pendant plufieurs jours
fans aucun autre fymptôme. Enfuite il
furvient un friffon, fuivi d'une chaleur,
acre & fcche : le pouls, qui eft petit &
vite pendant le fïiflon , s'élève pendant
la chaleur, & eft fouvent très fort ;
mais il n'a pas la même dureté que
dans les maladies précédentes, à moins
que la fièvre putride ne foit compli¬
quée avec une fièvre inflammatoire ,
ce qui arrive quelquefois. Pendant ce
temps-là, le mal de tête eft ordinairement
très violent; le malade a prefque toujours
des naufées , & même quelquefois des
vomiflements, de l'altération , des rap¬
ports défagréables , la bouche amere, &c
il urine peu. Cette chaleur dure plutieurs
heures, fouvent toute la nuit; elle dimi¬
nue un peu le matin, & le pouls toujours
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fiévreux, l'eft alors un peu moins j le ma¬
lade fouffre moins, mais il eft très abattu*

La langue eft blanche, fale , les dents
fe faliflent , l'haleine a une mauvaife
odeur. La couleur, la quantité & la con-
fiftance des urines varient beaucoup.Quel-
aues malades font reflerrés , d'autres ont
fréquemment de petites Telles qui ne les
foulagent point. La peau eft quelquefois
féche, d'autres fois ïly a de petites Tueurs,
mais qui ne font prefque jamais aucun
bien. La fièvre redouble tous les jours ,
& fouvent à des heures irrégulieres. Ou¬
tre le grand redoublement qu'on obferve
chez tous les malades, il y en a fouvent
de petits chez quelques uns.

§. z 3 8. Quand le mal eft abandonné à
lui-même , ou mal foigné , ou plus fort
que les remèdes, ce qui neft pas rare, la
fièvre augmente , les redoublements de¬
viennent plus longs, plus fréquents, irré¬
guliers ; il n'y a point de bons moments ;
le ventre fe tend comme un ballon , ce
qu'on appelle météorifme ; les rêveries
furviennent,le malade ne fentplus feshe-
foins, & lauTe tout aller fous lui ; il refufe
les fecours qu'on lui offre, il parle conti¬
nuellement, fon pouls eft vite, petit, irré¬
gulier. Il paroît quelquefois de petites ta¬
ches d'un brun livide fur la peau, fur-tout
du col, du dos &£ de la poitrine. Toutes lesLiv
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matières qui fortent du corps du malade
ont une odeur infecte , il lui furvient des
mouvements co'nvulfifs , fur-tout au vi-
iàge ■■,il ne fe tient couché que fur le dos,
& tombe infenfiblement vers les pieds du
lit ; il chajfe aux mouches ; fon poids de¬
vient fi petit & fi vite, qu'on peut à peine
Je fentir, fans pouvoir le compter. L'an-
goifteparoît inexprimable, unefueur froi¬
de coule le long de fes membres, la poi¬
trine s'emplit, & il meurt miféiablemenr.

§• z j5>« Quand la maladie eft moins
violente , ou qu'elle eft bien traitée , &
que les remèdes reuffiftent, le mal refte
quelques jours dans l'état décrit §. Z37 ,
fans empirer ni diminuer : il ne fùr-
vienr aucun des fymprômes §. 13 8 ; tous
ceux au contraire qui fe font manifeftés
diminuent; les redoublements fontmoins
longs & moins violents, le mal de tête
plus fupportable ; les felles font moins
fréquentes , plus abondantes , ôc foula-
gent ; les urines coulent abondamment ,
quoiqu'elles continuent à varier ; on re¬
couvre un peu de fommeil, & il eft plus
tranquille ; la langue fe nettoie j & cha¬
que jour la fanté fait quelque progrès.

§. Z40. Cette maladie n'a pas de terme
fixe, foit pour la guérifon , foit pour la
mort. Quand elle eft très-violente, ou mal
conduite, elle tue quelquefois leneuvie-
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me jour; fouvent l'on en meurt du dix-hui-
tieme au vingtième j quelquefois feule¬
ment environ le quarantième, après
avoir eu des alternatives de bien & de mal.

Quand elle eft légère, elle eft quelque¬
fois guérie au bout de peu de jours, après
les premières évacuations. Quand elle
eft grave , il y a des malades qui ne font
hors de danger qu'au bout de fix fe-
raaines &c même plus tard } mais il eft
vrai que ces maladies fi longues dépen¬
dent fouvent, en grande partie, du trai¬
tement, & qu'ordinairement le cours en
doit être décidé entre le quatorzième 8c
le trentième jour.

§. 241. Le traitement des fièvres de
cette efpece confirte dans les remèdes
fuivants.

i°. On met le malade au régime , &
quoiqu'il ait le ventre libre, quelquefois
même un peu de diarrhée , il faut néan¬
moins lui donner tous les jours un lave¬
ment. Sa boiflon ordinaire doit être de la
limonade, qu'on prépare avec le jus'de
citron, un peu de fucre & de l'eau, ou la
tifane N° 5. L'on peut, au lieu de jus de
citron , employer le vinaigre , qui fait ,
avec le fucre & l'eau, une boiflon agréa-,
ble & très-faine.

2 0 . S'il y a inflammation , ce qu'on
connoît par la force &c ia dureté du pouls
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2$o Fièvre
Se par le tempérament du malade, s'il eft
forr & robufte , ou s'il eft échauffé par
quelqu'une des caiifes marquées §.232,
il faut faire une faignée , Se même , s'il
eft néceîfaire , une féconde quelques
heures après. Mais j'avertis que très
fouvent il n'y a point d'inflammation ,
&: qu'alors la faignée feioit nuifible.

3 0 . Quand le malade a fait pendant
deux jours un ufage abondant de ces boif-
fons , sM a encore la bouche très mau-
vaife, & de fortes envies de vomir , on
lui donne la poudre N° 34 , délayée
dans un demi-pot d'eau tiède , dont il
boit un verre tous les demi-quarts d'heu¬
re. Mais comme ce remède fait vomir ,
il ne faut le prendre que quand on eft fur
qu'il n'y a aucune circonftance qui doive
en empêcher l'ufage ; ces circonftan-
ces feront indiquées dans le chapitre des
remèdes de précaution. Si les premier*
verres faifoient vomir abondamment, on
n'en donneroit plus, & l'on fe conten-
teroit de faire boire une très-grande quan¬
tité d'eau tiède ; s'ils ne produifent pas
cet erfet, on continue jufqu'àla fin.Ceux
qui craindroient ce remède , qui eft ce
qu'on appelle ordinairement i'émétique ,
pourraient prendre celui du N° 3 5 , en
buvant aufli beaucoup d'eau tiède quatod.
il opéreroit 3 mais le premier eft à préfé-
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ter dans les cas graves. L'on ne doit au
tefte jamais employer ni l'un ni l'autre
quand il y a inflammation ; ce feroit alors
donner un vrai poifon ; & même , fi la.
fièvre eft très forte, quoique fans inflam»
mation , l'on ne doit pas s'en fervir.

Le moment de les donner, c'eft après
le redoublement, quand la fièvre a beau¬
coup baifle. Ordinairement après avoir
fait vomir, le remède N° 34 purge j le
N° 3 5 opère plus rarement cet effet.

Dès que les vomiiîements ont celTé, 011
recommence la tifane, & il faut bien le
garder de donner du bouillon à la viande
au malade } fous prétexte qu'il eft purgé.
Les jours fuivants on continue comme les
premiers ; mais comme il eft important
de tenir le ventre libre , il faut prendre
tous les jours , dans la matinée , la tifane
N° 32. Ceux pour qui elle feroit trop
difpendieufe, y fuppléeront en mettant
tous les jours le quart de la poudre N° 3 4
dans cinq ou fîx tafles d'eau , dont ils
prendront une taffe toutes les deux heu¬
res , en commençant de grand matin.
Mais fi la fièvre étoit très forte, le N° $t
doit être préféré.

4°. Après l'effet de l'émétique, fi la
fièvre continue, fi les felles font toujours
fétides, fi le ventre eft un peu tendu, fi les
urines ne coulent pas abondamment, il
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25 2 Fièvre
faut donner , de'deux en deux heures ?
une cuillerée de la potion N° 10 , qui
arrête la putridité& abat la fièvre. Quand
Je mal eft très preflant, on peut en don¬
ner toutes les heures.

5°. Quand, malgré ces fecours, la fiè¬
vre continue , & que le cerveau n'eft pas
net, que le malade a de violents maux de
tête , ou de l'inquiétude , il faut mettre
aux gras des jambes les emplâtres véfica-
toires N° 36, & les laiffer fuppurer le
plus long-temps qu'il fera po/fible.

6°. Quand la fièvre eft très-forte , il
faut abfolument retrancher toute nourri¬
ture.

7 0 . Quand on ne peut pas donner l'é-
métique, l'on doit donner le matin, deux
Jours de fuite , trois pnfes de la poudre
N° 24 à une heure de diftance l'une de
l'autre ; ce remède procure quelques fel-
les bilieufes , qui abattent beaucoup Ja
fièvre & diminuent confidérablement la
violence d^s derniers progrès de la mala¬

die. On l'emploie avec fuccès dans les cas
où la fièvre trop forte empêche l'éméti-
que, & l'on doit fe borner à ce remède
toutes les fois qu'on eft incertain fî les
circonftances du mal permettent le vomif-
fement, dont on peut d'ailleurs fe pafler
dans un très-grand nombre de cas.

8°. Quand le mai eft diminué de beau-
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coup, que les redoublements font foibles,
fk que le malade eft quelques heures fans
fièvre, on doit difcontinuer l'ufage jour¬
nalier des boiiïbns purgatives ; mais l'on
continue celui des rifanes ordinaires , Se
l'on fait très-bien de donner de deux en
deux jours , deux prifes de la poudre
N° 14, qui prévient toutes les fuites
fâcheufes de la maladie.

9 0 . Si la fièvre a ceiTé pendant la plus
grande partie du jour, n la langue eft
bonne, fi le malade a été bien purgé , &
qu'il refte cependant un accès de fièvre
tous les jours , il faut donner quatre pri¬
fes de la poudre N° 14, entre la fin d'un ac¬
cès & le commencement d'un autre , Se
continuer quelques jours fur ce pied.
Ceux qui ne feroient pas en état de fe
procurer ce remède , pourvoient y fup-
pléer par la bohîon arnere N° 57 , "dont
ils prendroient quatre verres à diftances
égales entre les accès.

io°. Comme les organes qui fervent à
la digeftion , ont été extrêmement fati¬
gués dans cette maladie , il eft très im-
{jo.rtant de fe ménager long-temps pour
a quantité & la qualité des aliments, &C

de prendre de l'exercice dès que les for¬
ces le permettent, fans quoi l'on pourroit
tomber dans quelque maladie de lan¬

gueur.
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